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Harper Lee
Auteure américaine
	Née en 1926 à Monroeville (États-Unis)

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur (1960), roman

	Va et poste une sentinelle (2015), roman






Fille d’avocat, Nelle Harper Lee – de son nom complet –, est un garçon manqué et une grande lectrice. Amie d’enfance de Truman Capote (écrivain américain, 1924-1984), celui-ci la soutient moralement et financièrement lorsqu’elle décide d’arrêter ses études de droit pour devenir écrivaine. Dès lors, elle le suit et l’assiste dans son propre projet d’écriture, qui deviendra le célèbre De sang-froid (1966), l’aidant dans ses recherches et dans ses entretiens. À la sortie du livre, Truman Capote le lui dédie.
Auteure du très connu Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur, vendu à plus de 40 millions d’exemplaires dans le monde, Harper Lee crée l’évènement en publiant, 50 ans plus tard, Va et poste une sentinelle, où l’on retrouve Scout et Atticus Finch, les héros de son premier ouvrage.



Va et poste une sentinelle
Le grand retour de Scout et d’Atticus Finch
	Genre : roman

	édition de référence : Va et poste une sentinelle, Paris, Grasset, 2015, 333 p.

	1re édition : 2015

	Thématiques : ségrégation raciale, justice, désillusion, émancipation, esprit critique




Va et poste une sentinelle reprend l’histoire des personnages principaux du premier roman d’Harper Lee 20 ans après les faits. Scout est désormais une jeune femme indépendante et, lorsqu’elle revient à Macomb, sa ville natale en Alabama (États-Unis), elle découvre ses proches sous un jour nouveau. Allant de déception en déception en se rendant compte que son père est en réalité xénophobe, elle devra l’affronter pour sortir grandie de ces épreuves.
Après l’immense succès de Ne tirez pas sur l’oiseau moqueur, l’accueil réservé à ce deuxième roman est mitigé. On crie au scandale, jugeant que certains passages sont de simples plagiats de son livre précédent. Le lectorat est également déçu de voir en Atticus un homme faible et raciste. Loin d’être un roman consacré exclusivement à la ségrégation raciale, il aborde principalement le thème de l’émancipation de la femme à travers le portrait de Jean Louise Finch, surnommée Scout, qui, à l’époque, s’interrogeait sur le monde des adultes avec une naïveté et une candeur très touchantes.




RÉSUMÉ


RETOUR À MAYCOMB
Depuis que Jean Louise a quitté la ville imaginaire de Maycomb en Alabama pour poursuivre ses études de droit à New York, elle revient régulièrement rendre visite à son père, Atticus. Lors de l’un de ses retours, Henry, son petit ami, l’accueille à la gare, heureux de la retrouver. Ils s’aiment depuis des années déjà et n’ont aucun secret l’un pour l’autre. De plus, il fait déjà entièrement partie de la famille, car depuis la mort de Jem, le frère de Jean Louise, il est devenu le protégé du père qui l’a mené vers une brillante carrière d’avocat. Malgré tout, Scout – ainsi que tout le monde la surnomme – n’est pas décidée à l’épouser pour le moment, ne se voyant pas faire sa vie à Maycomb.
Comme le veut la tradition, sa tante Alexandra convie toutes les jeunes femmes de la ville à un thé pour fêter l’arrivée de Scout, malgré les réticences de cette dernière. Plutôt garçon manqué, elle n’a rien en commun avec les filles de son âge qui sont toutes soit mariées soit mères de famille. Enfermées dans leur rôle de femme au foyer, leurs vies se limitent à leurs enfants et à leurs époux. Incapables de réellement penser par elles-mêmes, elles se contentent de répéter les ignominies raciales qu’elles entendent à la maison. Choquée par le flot de stupidités échangées lors du thé, Jean Louise les voit partir avec soulagement. Elle ne se souvenait pas qu’une telle haine régnait entre les Noirs et les Blancs à Maycomb. Habituée à dire et à agir comme elle le désire, sans s’inquiéter des ragots, elle proclame haut et fort lors de cette assemblée son point de vue sur le sujet, mais ne perçoit que du mépris sur les visages de ses invitées.
Le soir venu, elle retrouve Henry pour une balade au clair de lune. Se souciant peu des convenances, Jean Louise le pousse à l’eau pour partager un bain de minuit à ses côtés. Mais au petit matin, l’épisode fait le tour de la ville, au grand dam de sa tante qui souhaite tout mettre en œuvre pour préserver l’honneur de sa nièce.
Peu de temps après, une sinistre nouvelle fait oublier cette déconvenue : un Noir roulant dangereusement a renversé M. Healy dans la rue, provoquant sa mort. La ville est en ébullition et l’animosité entre les Noirs et les Blancs se ravive. Atticus est sollicité pour plaider la cause de l’accusé, qui n’est autre que le neveu de sa cuisinière, Calpurnia. Profondément déçue, Scout comprend qu’il accepte uniquement afin d’éviter l’implication des avocats de la NAACP (National Association for the Advancement of Colored People), des Afro-Américains pour lesquels il n’a pas beaucoup d’estime, et non par bonté d’âme, comme il aurait agi par le passé.

LA DÉSILLUSION
Quelque temps avant l’accident, Jean Louise découvre, stupéfaite, un fascicule raciste dans les documents de son père. Ne pouvant croire que la brochure lui appartienne, elle interroge sa tante à ce sujet.
Non seulement la plaquette est bien à lui, mais Scout apprend aussi qu’Atticus et Henry sont des membres très actifs du conseil des citoyens de Maycomb (une association locale regroupant des défenseurs de la « suprématie de la race blanche » aux États-Unis). Incrédule, elle se rend à ce comité pour s’en assurer. Durant la réunion, elle est prise d’une violente nausée en constatant que son père et son petit ami semblent approuver ce qui se dit. Elle se sent trahie, trompée par les deux hommes en qui elle avait le plus confiance. Désireuse de comprendre ce qu’il s’est passé pour qu’ils changent à ce point, elle s’en réfère à l’avis de son oncle Jack, mais celui-ci ne lui apporte que des réponses floues, car il sait que ses explications lui déplairont et qu’elle n’est pas encore prête à les entendre.
Incapable de partager son intimité avec un compagnon dont l’idéologie s’oppose à la sienne, elle décide de mettre un terme à sa relation avec Henry. Ce dernier, ne se doutant pas que sa bienaimée a assisté à la réunion, lui expose la raison de ses actes et de son adhésion au conseil : il souhaite s’intégrer et se faire respecter des habitants de Maycomb à n’importe quel prix, même si pour cela il doit afficher des opinions contraires aux siennes. Mais Jean Louise ne perçoit à travers son attitude que de la lâcheté et de l’hypocrisie. Un peu plus tard, ils renoueront des liens amicaux, mais ne retrouveront jamais leur relation amoureuse d’antan.
La confrontation entre l’héroïne et son père est autrement plus violente. Ils se lancent dans un débat concernant la place des Noirs dans la Constitution. Scout est ébahie de découvrir à quel point leurs avis divergent et, perdant son calme, entre dans une colère monstrueuse. Atticus, quant à lui, lui déclare qu’il l’aime et qu’il est nécessaire pour elle de s’opposer à ses idées afin de grandir et d’affirmer ses propres opinions. Hors d’elle, Jean Louise prépare ses valises en hâte dans l’intention de ne plus jamais remettre les pieds dans ce foyer, jusqu’à ce que son oncle Jack intervienne, la giflant à deux reprises pour la calmer. Une fois la jeune fille calmée, il entreprend de commenter ce qu’elle vient de vivre. Scout a toujours vu son père comme un modèle infaillible, tel un dieu, sur lequel elle s’appuyait en cas de doute. Mais, pour la première fois, elle décèle chez lui une faiblesse, un point avec lequel elle est en désaccord. L’image divine qu’elle s’était construite de son père se brise alors pour laisser place à sa conscience propre. Oncle Jack l’apaise en soutenant qu’Atticus agira toujours dans le respect des lois et qu’il sera toujours le premier à intervenir si des débordements surviennent.
Rassurée, Jean Louise retrouve son père, honteuse des propos qu’elle lui a tenus. Pourtant, ce dernier, bien loin de la réprimander, la félicite pour son intégrité. Il est fier d’avoir une fille prête à se battre pour défendre ses convictions. Tandis qu’Atticus accueille sa fille dans le monde des adultes, Scout, pour sa part, accepte cet homme comme son égal.




ÉTUDE DES PERSONNAGES


JEAN LOUISE FINCH, SURNOMMÉE SCOUT
Enfant, Scout était un véritable garçon manqué et une grande amatrice de littérature. N’ayant pas connu sa mère, elle reste naïve concernant sa féminité, notamment lorsqu’elle pense être enceinte parce qu’un camarade de classe lui a volé un baiser. Même si elle ne semble pas avoir souffert de l’absence maternelle, l’inexistence de modèle féminin et de représentation d’une relation homme-femme autour d’elle la rend progressivement mal à l’aise avec son corps, car il n’est ni en adéquation avec sa façon de vivre ni à l’image des deux hommes qui l’entourent. Pendant des années, elle se voit « contrainte de se livrer à de douloureuses contorsions pour que le turbulent garçon manqué se transforme en jeune femme » (p. 142).
Aujourd’hui, bien qu’ayant gagné en confiance, elle n’incarne toujours pas la dame de société que l’on a coutume de croiser à Maycomb. Âgée de 26 ans, elle n’est toujours pas mariée et ne semble pas pressée de l’être, malgré sa relation avec Henry Clinton qu’elle fréquente depuis l’adolescence et qui n’attend qu’un mot de sa part pour l’épouser. Au contraire, elle passe son temps entre l’Alabama et New York, où elle poursuit ses études de droit. Poussée par son père, Atticus, à quitter sa ville natale, « elle eut l’impression de se faire chasser de chez elle et en conçut une vague vexation » (p. 143). Mais elle comprend par la suite que ce dernier souhaitait s’assurer « que sa fille saurait se débrouiller dans la vie par ses propres moyens » (p. 143).
Scout voue un véritable culte à son père et lui dédie un incommensurable amour. Très fière de lui et de ses idéologies, elle le soutient en tout point et partage ses opinions et sa ligne de conduite. Pour elle, « tout ce qu’il y avait de noble et de louable dans son caractère, c’était à son père qu’elle le devait » (p. 143). Pourtant, lorsqu’elle découvre que celui-ci défend la conception de la « suprématie de la race blanche », elle s’oppose à lui pour la première fois à lui avec une extrême violence. À partir de là, « le seul être humain en qui elle avait jamais placé sa pleine et entière confiance, sans la moindre réserve, l’avait déçue […], l’avait trahie, publiquement, grossièrement, éhontément » (p. 138). Ce n’est qu’à la fin du roman qu’elle retrouvera une sorte d’apaisement par rapport à lui.

ATTICUS FINCH
Atticus est avocat et « ne vit que pour la justice » (p. 322). Il a épousé une femme de Montgomery de 20 ans sa cadette et a eu deux enfants avec elle : Jeremy, surnommé Jem, et Jean Louise. Malheureusement, il s’est retrouvé veuf à 48 ans avec pour seule aide Calpurnia, sa cuisinière. Il pousse ses enfants à l’érudition

HENRY CLINTON, SURNOMMÉ HANK

ONCLE JACK

ALEXANDRA
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